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Bouliac, 26 août 2004

V.A. du 13/08, P. 27 : Accident Nucléaire au Japon
Messieurs,
L’article faisant état d’un nouvel accident « nucléaire » au Japon après la  rupture d’une canalisation de vapeur à la centrale de Mihama de la Société Kansai Electric, faisant malheureusement des victimes, est  un monument de légèreté et, plus gravement, de désinformation, qui nuit à l’image de sérieux de votre revue :

· Les ruptures de tuyauteries de vapeur sous pression n’ont rien à voir avec le nucléaire et peuvent se produire, malheureusement, dans toutes installations utilisant de la vapeur. La vapeur de la tuyauterie incriminée de Mihama n’est pas radioactive. On aurait pu s’attendre, toutefois, à ce que cette tuyauterie ait fait l’objet d’une maintenance préventive, qui était prévue, et qui malheureusement avait été reportée d’une année ;
· Le rappel de l’accident de « criticité » à Tokai-Mura en 1999 n’a pas fait trois victimes parmi les ouvriers qui manipulaient des solutions d’uranium enrichi (et non de l’uranium « liquéfié » comme le dit l’auteur de l’article qui ne manque pas de fantaisie), mais deux - deux de trop évidemment . La mention de « six cents employés irradiés » nous fait penser à Tchernobyl. Or les doses reçues se sont avérées nulles ou parfaitement négligeables en regard des doses reçues du fait de l’irradiation naturelle ;
· L’arrêt de centrales nucléaires de Tokyo Electric, exigé par le gouvernement, redémarrées depuis, a été ordonné à la suite de la découverte d’un rapport interne faisant état de défauts constatés dans les supports internes du réacteur, ne mettant pas en danger ce dernier. C’est la non-publication officielle de ce rapport qui a été la cause du « scandale ».
Ces manquements sont certes malheureux et nécessitent des réactions. De là à qualifier les cinquante réacteurs japonais d’équipements « à basse technologie », votre revue prend des responsabilités qui choquent tout lecteur averti et qui pourraient  vous attirer des ennuis mérités.
Rappelons que le Japon a mis au point et exploite un type de réacteur à eau bouillante avancé qui sera utilisé pour les réacteurs dits de « troisième génération » et qu’un réacteur  à haute température dit de « quatrième génération »  y fonctionne pour expérimenter notamment la production d’hydrogène qui pourrait être un vecteur d’énergie propre dans l’avenir.

Je vous prie d’agréer, Messieurs, l’assurance de mes sentiments distingués,

Michel Lung, 33270 Bouliac 

